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Le TranssaiiariGO 
V o i l à j u s t e trente a n s q u e nos han

tes sphères gouvernementales , f r a p p é e s 
p a r la solut ion d e cont inui té qu'offrent 
nos tro i s A f r i q n e s coloniales , celle d u 
Nord, cel le de l'Ouest, celle de l 'Equa
teur, cherchent l e s m o y e n s d'y remé
dier. U n bel article d e l a Revue d e s 
Veux-Mondes, s igné de M. E . Roume, 
a récemment e x p o s é l'état d e l a ques
t ion . I l soul igne l ' importance capita le 
du problème et l a salutaire répercus
s ion q u e pourra i t avo ir sur notre indus
tr ie et notre commerce anémiés une 
heureuse décis ion prise à cet éjrard. 

P o u r re l ier entre e u x les membres 
d i s jo in t s de notre vaste empire afri
cain, i l m a n q u e des voies naturel les; 
p a r mer , i l s s o n t v irtuel lement inacces
sibles à l 'ouest ; au centre, le désert les 
isole l'un de l'autre. C e s t donc au génie 
humain d'y supp léer en créant ces vo ies 
qui , dans l 'espèce, ne peuvent être que 
des v o i e s ferrées, seules capables de 
véhiculer d e grandes masses de den-

Cette véri té fit son chemin de bonne 
heure . 

A par t i r de 1902, c'est p a r l 'Afrique 
occidentale qu'on commença à les tra
c e r : l e p lan que l'on conçut « lors est 
s u r l e p o i n t d e s'achever. D e chacune 
de nos colonies cô t i eres : l e Sénégal , la 
Guinée , l a Côte d'Ivoire , l e D a h o m e y , 
partent des l ignes qui s'enfoncent dans 
l ' intérieur et at te ignent la vallée du 
Xijrer, leur hinterland commun. 

Cette vaUée du N i g e r _ — dont il ne 
t ient qu'à nous de fa i re une autre 
F g y p t c — se métamorphose chaque 
i c u r : e l le est déjà l'un des territoires 
l e s p i n s product i f s de l 'Afrique. A v a n t 
de finir e n Niger ia anglaise , le fleuve 
traverse nos possess ions sur un par-
t o u r s de 2.000 ki lomètres . Mais , sui
vant les saisons, p luvieuses o u torrides, 
son lit est tour à tour vaste et houleux 
comme un bras de mer o u à sec comme 
notre Loire. Il faut , si l'on veut l'uti
liser pour les irrigations, régulariser 
son cours ; alors seulement on ferti l i 
sera nos milliers d'hectares d'une façon 
méthodique. C'est à cette tâche que se 
sont attelés les gouverneurs . I l s ont mi s 
en train des travaux hydraul iques déjà 
f ruc tueux; en même temps, des experts 
étudient la constitution du sol et ses 
ressources, an double po int de vue de 
l'agriculture et de l'élevage. On prévoit 
•iès maintenant une production massive 
.le coton, de riz, d'oléagineux. Le chep
tel sur pied est évalué à deux raillions 
(> bovins , un mill ion et demi de mou
ton» à laine, d' immenses troupeaux de 
i serres . On s soin d'intéresser l'indi
gène à h) mise en valeur de la t e r r e ; 
l 'expérience tentée à Niénsha lé est con
c luante; il s' initie volontiers aux mé
thodes de culture qui rapportent au 
uécnple. D a n s peu de temps , nos in
dustriels auront là un champ fructueux 
d' importation et d'exportat ion. Mais , 
t o u r cela, il manque un organe essen
tiel , qui est le chemin de fer trans-
faharien. 

Où en «omnies-nons à ce s i i i e tr 
E n 1928 , la j e u n e Académie des 

Sciences coloniales ouvrait un concours 
qui avait pour obiet l 'aménagement du 
Sahara . L e mémoire le p lus remarqua
ble fut eelui de M. Gautier qui décri
vait avec so in le désert qu'il connaît à 
f o n d , s e s zones d'eau et d'oasis sépa
rées p a r une mer sablonneuse de cinq 
cents ki lomètres, ses habitants , et la 
double pénétrat ion, l'une partant du 
S u d oranais jusqu'à F i g u i g , l'autre^ de 
Biskra jusqu'à Touggourt , aussitôt 
révélatrice de r i 'hes g isements de cala-
mite, charbon, p lomb, nitrate, manga-
rès«\ etc... L'essai était encourageant ! 

L e 7 jui l let 1928. une loi créait un 
organisme pour étudier le pro je t d'un 
chemin de fer destiné à la jonction de 
r.os trois Afr iques . E n novembre-
décembre 1929, M. Maître-Deval lon. un 
de nos p lus savants ingénieurs , dépo
sait un rapport général oue M. E . R o u -
me qualifie de modèle. Toutes les faces 
du problème v sont envisagées . Le tracé 
part de l'Ouest algérien, p a r Oudi ida , 
B o n - A i r s , Colomb-Béchar; il atte int la 
rue de s Palmiers , — pis te émaillee 
d'oasis, — débouche dans la région 
désertique de Tartezrouft. — le « p a y s 
de la so i f », — la traverse et abouti t 
« la val lée du Niger . La longueur to
tale de la voie est de 3.410 kilomètres, 
doqt 1912 d a n s la part ie saharienne. 
I , e j e o û t total de la construction est 
éva lué à trois mil iards en chiffres 
ronds. L a quest ion de l'eau pour les 
locomotives est tranchée favorablement 
p a r l 'usage des moteurs Diesel et la 
créat ion de réservoirs mobiles . Les 
o uvres d*art sont peu nombreuses. La 
main d'reuvre ne comporte que l'emploi 
de s ix mil le travai l leurs qu'on recrute
rai t fac i l ement en Algér ie , au Maroc 
t t au Soudan. D e s w a g o n s spéciaux 
p o u r v o y a g e u r s permettraient de parer 
aux v ic i ss i tudes du froid et du chaud. 
D ' A l g e r a S é g o u , le v o y a g e coûterait 
3 000 f rancs en première , 2 .000 en se
conde. Les recettes dépendraient de 
l' intensité du trafic. M. Maître-Deval lon 
pense qu'an bout de sept ans , les Char
tres d 'erplo i tat ion seraient compensées , 
l 'équilibre at te int au bout de vingt-huit 
a n s - les bénéfices v iendraient ensuite . 

M E . Ronme, en terminant son e x 
posé fa i t observer qu'une des raisons 
p o u r l esqse l l es à Par i s l'on pié t ine «tir 
p lace est qne le pro ie t rie trarissah.'jr-en 
relève de einq ou six ministères diffé
rents qu'i l es t bien malaisa de mettre 
d'accord- . . . «^s 

Notre p a y s , o u i n'a j a m a i s manque 
d'hommes an m o m e n t vou lu , ne verra-

. t-il paa biantôt surg ir le Lesseps on le 
L v a a t e v qui prendra en mains ce grand 
o?uvre f o u r le réaliser T 

LE BANQUET DES AUVERGNATS SE PARIS 
(Pk»to K w t o i O 

L'ariateur Bert Hmckler 
«si rentre en Angleterre 

Londres . T d é c e m b r e . — L'aviateur I 
sn iér icafa * e r t HlnckleT. qui ava i t 
, . , . ' l t* l'n*r.>dr,.me de f:»rea.v- M e - l s v . I 
l'-ndi à 7 b. ::.">. pour l'aria via OrlOuus, | 
e s t arr ivé a n B o u r g e t . à 9 h. 2 0 . 

a*t a i t l T é ft l ' a * 

i«ai 

Les royales 

La Ligue des Auvergnats de Paris réunissait, dimanche soir, au Palais des Expo
sitions, à la Porte de Versailles, set membres à l'occasion de son grand banquet 

annuel. 
VOICI M. PIERRE LAVAL ET S.E. LE CARDINAL VERDIE*, A U MILIEU DES AUVERGNATS. 

BILLET PARISIEN 

Le bon droit 
de la France 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 7 DÉCEMBRE 193 I 
Le Comité consultatif institué par le 

plan Young et chargé d'examiner la situa
tion financière de l'Allemagne, a tenu ce 
matin, à Bile, au siège de la Banque des 
Règlements internationaux, sa première 
séance. Il s'est produit à l'occasion de la 
désignation du Président du Comité un 
incident qui prouve que les Etats-Unis 
sont décidés à ne prendre aucun engage
ment quant à la liaison des réparations et 
des dettes de guerre. Le Président Hoover 
avait fait sur ce point, à M. Pierre Laval. 
une protestation de bonne volonté qui 
était certainement sincère. Mais il 
s'était pas engagé et ne pouvait le faire, 
étant données les dispositions du Congrès 
et de l'opinion des Etats-Unis. D'ailleurs, 
le léger mouvement qui s'était produit à 
ce moment de l'autre cité de iAtlantique 
en'ferenr d'une pute grande activité dans 
les affaires internationales, semble n'avoir 
eu que la durie-d'un feu de paille. 

M. Stetcart, membre américain du Co
mité de Bile, directeur de la Pommery 
Limited Corporation, refusa, malgré les 
prières réitérées de ses collègues, d'assu
mer la présidence du Comité. On comprit 
aussitôt que le Etats-Unis ne voulaient 
pas s engager dans des négociations dont 
la réunion du Comité de Râle marque le 
commencement. 

On peut se demander dans ces condi
tions si les travaux des experts constitue
ront une base suffisante pour les entre
tiens entre les Gouvernements, qui s'enga
geront par la suite. Le point de vue fran
çais, nettement affirmé par le Président 
du Conseil, exclut tout nouveau sairilice 
de notre pays qui ne serait pas compensé 
par un sacrifice au t.wins équtiahnt de 
nos créanciers. Or, il est clair que Us 
A mértcains ne semblent pas aborder ces 
nouvelles négociations avec le désir de 
tenir compte de nos légitimes exigences. 

La politique française en mali-re de 
réparations est en tram de subir un nou
vel atiaut de la part de l'étranger. On ne 
saurait se dissimuler ce fait après les 
déclarations de M. Hunciman à la Cham
bre des Communes et le ton d'une partie 
de la prisse des Etats-Unis. On nous 
reproche de ne pas savoir taire la paît 
du feu, notamment en donnant le pas aux 
dettes commerciales de l'Allemagne sur 
les dettes de réparations. Sous résiste
rons à cet assaut, de même que nous résis
terons à la pression plus sournoise qui 
s'exerce actuellement sur notre marché 
financier et qui tend à le désorganiser. A ux 
critiques de l'étranger et à la campagne 
des batssiers, qui doit être considérée en 
liaison avec elles, la France opposera la 

onfiance qu'elle puise dans la justice de 
sa cause. 

R... 

UN DÉLÉGUÉ D'HITLER 

A LONDRES 
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LETTRE DE BRUXELLES 

Plutôt Moscou 
que Rome 

(DE NOTRE CORRESPONDANT P A R T I - T I E R . ) 

BRUXELLES, 7 DÉCEMBRE 1931. 

Les conseillers communaux libéraux de 
Bruxelles se sont de nouveau associés aux 
socialistes pour refuser aux écoles catho
liques tout subside quelconque pour le 
chauffage et l'éclairage des classes pen
dant l'hiver. 

Lorsqu'on écrira l'histoire de la liberté 
en Belgique, des faits comme celui que je 
note causeront une véritable stupéfac
tion. Comment, en effet, imaginer qu'à 
Bruxelles même, des enfants d'ouvriers 
puissent être placés dans cette alterna
tive : avoir froid ou renoncer à l'école que 
leurs parents ont choisie. 

Naturellement, les catholiques ont im
médiatement réagi. Samedi soir, quelques 
heures à peine aptes la décision des deux 

f auches, un groupe de vingt-six catho-
ques avait déjà réuni IOXJOO francs. Et 

dans cette première liste, peu d'hommes 
politiques, presque tous des hommes M 
des femmes d'oeuvres. Un échevirt catho
lique de Bruxelles a versé 10.000 francs. 

Les socialistes ont encore été, en l'occur
rence, les plus acharnés à combattre les 
subsides. Leur attitude a même provoqué 
des protestations de la part de leurs alliés 
libéraux. Comment concilier cet anticlé
ricalisme sans pitié avec cette affirmation 
que les socialistes ne cessent de répéter . 
« Le socialisme respecte toutes les doc 
trines philosophiques. » Il n'en veut pas 
à la religion, dit-il ; mais il en veut dure
ment aux ouvriers qui la pratiquent. 

Un autre fait significatif mérite d'être 
relevé à propos de ce rejet des subsides 
L'opposition socialiste était conduite, t. 
l'Hôtel de Ville de Bruxelles, par un bol-
cbevisant. Celui-ci joue un rôle de plus 
en plus notoire à la Fédération socialiste 
de l'arrondissement. Il la pousse aux me
sures extrêmes. Ne rêve-t-ù pas de rame
ner au parti socialiste le groupe commu
niste qui s'en est séparé ? Et pour attein
dre ce but, il entraine sa fédération au-
devant du communisme, si bien que l'on 
distingue de moins en moins la démarca
tion qui sépare les socialistes bruxellois 
des communistes bruxellois. C'est le chef 
de ce mouvement qui mène, à Bruxelles, 
la lutte contre la religion et l'école libre. 
Plutôt Moscou que Rome ! 

S... 

d'Egypte auraient été 
faussement identifiées 
L e Caire, 7 décembre. — Les études 

des archéologues officiels préalablement 
an transfert de s momies des pharaons 
égypt i ens d'un musée du Caire o ù elles 
re trouvent actuel lement dans u n p a n 
théon spécialement construit à cet 
effet, o n t p e r m i s d e découvrir u n e 
erreur dans le classement de s momies 
royales qui a d û être l a cause d'innom
brables inexact i tudes d a n s l 'histoire a n 
cienne d e l 'Egypte . 

On s'est aperçu, e n effet, aujourd'hui, 
que l'on avait c lassé à tort une momie 
comme é tant cel le du pharaon Akhena-
ton, connu sous le nom de « Roi héré
t ique » , p a r c e que. l e premier dans l a 
X V I I I * dynast ie égypt i enne , i l avai t 
abandonné le eulte nat ional du Solei l . 

Le cercueil , qui cont ient for t p r o b a 
blement le corps de son successeur, es t 
recouvert die hiéroglyphes , dont le sens 
avai t é té établ i , croyait -on, à la lueur 
des fa i t s historiques connus sur le règne 
du Roi hérétique. 

CettW traduct ion semble d e v o i r ê tre 
une su i te d'erreurs complètes e t la dé
couverte créera s a n s douta n n s véritable 
sensat ion d a n s I r m o n d e savant , car s i 
elle est su iv ie d'autres nouvel les de ce 
genre, les théories des égypto lognes et , 
e n part icul ier , l es travaux d e Cham-
pol l ion, seront probablement à reviser 
du tout au tout. 

LE NOUVEAU BEFFROI 
DE LILLE 

La campagne 
contre les réparations 

en Allemagne 
Hanovre . 7 d é c e m b r e . — I>e Comité 

directeur du parti populaire s 'est réuni 
•\ Hanovre , sous la prés idence du 
rie p u t é JI. D i n g e l d e y , qui a c o n s t a t é 
que les r a n g s du parti s ' éc la lrc l ssa ient 
toujours plus . M. D i n g e l d e y a aff irmé 
lue c 'es t une gros se f a u t e de n'avoir 

pas fai t part ic iper les e Naz i s s au 
r eu voir tout de su i t e après l e s é lec 
t ions a u R e i c b s t a g d u 1 4 s e p t e m b r e 
1(130. ' 

E n ce qui concerne l a pol i t ique 
extér ieure . M. D i n g e l d e y e s t d 'av is q.ie 

< négoc ia t ions ne peuvent avo ir de 
leur que si ceux qui inênent aujour

d'hui l es m a s s e s à l 'assaut de l 'Eta t , 
prennent part d'une façon respon

sable . 
Il faut soul igner une mot ion qui fut 

adoptée e n s u i t e .par l 'assemblée , sur la 
proposit ion du député Schne ider . 

Le pnrti popul is te déclare qu'il faut 
e m p l o y e r à fond pour le pa i ement 
es intérêts et a m o r t i s s e m e n t do la 

det te privée et régler c e t t e ques t ion 
a v a n t de négoc ier sur la ques t ion d e s 
t i i b u t s . 

L ' a m o r t i s s e m e n t de s d e t t e s pr ivées 
épuise la capac i té de r e n d e m e n t de 
A l l e m a g n e , si bien que pour c e t t e 
«iison il ne peut plus ê tre ques t ion de 
a y e r plus l o n g t e m p s des tributs . 

D'autre part, le parti d 'Eta t de la 
province pruss i enne de H e f s e - N a s a a u 
a pr is , s o u s la prés idence d e . l 'ancien 
min i s t re d e s F i n a n c é e d u Reich . . M, 
Kélnbeld, une - réso lut ion c o n d a m n a n t 
les réparat ions e t c o n j u r a n t l e gouver
n e m e n t c de n e v a s a s s u m e r de d e t t e s 

t i tre des réparat ions ». 
Le parti d ' K U l demande ensui te su 

g e u r e r n a s a e u t Br t to inc d e c o m b a t t r e 

fPh. J. de Ri.) 
L E BLKFROI DU NOUVEL HÔTEL DE VILLE 

DE LILLE 

qui s'élève à 102 mètres au-dessus de 
l'agglomération et dont le campanile 
abritera un phare d'une portée de 

30 kilomètres. 

Goulette et Sale! 
sont rentrés au Bourget 

A propos de Fentrée 
du pain belge en France 

A i n s i q u e n o u s l 'avon» d i t , l e s 
boulangers de que lques c o m m u n e s -
front ière te l l es Tourco ing . W a t t r e l o s , 
l l a l lu in o n t déc idé d e fermer leurs 
m a g a s i n s , d e m a i n mercredi . I l s Invi
t e n t leurs c l i en t s & acheter mardi du 
pain pour d e u x jours . 

E n outre tous l e s boulangers d u dé
p a r t e m e n t s o n t i n v i t é s A m a n i f e s t e r 
l eur e s p r i t de so l idar i té e n a s s i s t a n t 
1 l a réunion q u i aura l i en l e m ê m e 
Jeur ft 1 6 h. 3 0 , e n la Sa l l e d e s A m b a s 
sadeurs ft Li l le . 

On sa i t que , c e fa i sant , l e s boulan
gers v e u l e n t protes ter contre la l iberté 
d' introduct ion, sous c e r t a i n e s condi 
t ions , d u pa in b e l g e d a n s l e s v i l l e s e t 
c o m m u n e s l imi trophes de la front ière . 

L'exonérat ion d e s droits sur l e p a i n 
d e s t i n é ft l ' approv i s ionnement de s 
< r ivera ins » d e la front ière , résul te , 
non p a s d'nne d ispos i t ion l é g a l e expl i 
c i te , m a i s d'un tout pet i t a l inéa Inséré 
d a n s l e tarif douanier d u 1 1 j a n v i e r 
1 8 8 2 . ' C e t a l inéa spécif ie que sera 
f t a p p é d e dro i t s l e pa in i m p o r t é 
c o m m e obje t de c o m m e r c e m a i s non 
t a s Jes p e t i t e s q u a n t i t é s Importées par 
les r ivera ins pour leur c o n s o m m a t i o n 
Journalière. 

C e s q u e l q u e s l i g n e s , o n te v o l t , n e 
spéci f ia ient p a s l a z o n e front ière e n g l c 
b a n t l e s bénéf ic ia ires n i l a q u a n t i t é d e 
pain que l e s i n t é r e s s é s p e u v e n t lntro 
dulre e n France . 

M a i s , pos t ér i eurement ft l a déc i s ion 
de 1 8 9 2 , l 'Adminis trat ion de s d o u a n e s 
a pris sur el le d e r é g l e m e n t e r c e s 
Introduct ions . 

E l l e a tout d'abord déc idé q u e l e s 
r iverains s eu l s a v a i e n t droit au pain 
é tranger , c 'es t -à-d ire l e s personnes 
domic i l i ées ft l ' e i t r é m e - f r o n t i è r e . 

P u i s , l 'Admin i s tra t ion fixa ft u n ki lo 
i a r t ê t e e t p a r jour la q u a n t i t é de 
pain suscept ib l e d'être Introduite e t 
exc lu t , e n pr inc ipe , l e s p e r s o n n e s 
a i sées d u bénéfice de ce t t e m e s u r e de 
faveur. 

D u s tard e n ra i son d 'abus c o n s 
t a t é s , e l l e s prescr iv i t de couper e n q u a 
tre l e s p a i n s qui p a s s a i e n t la front ière . 
La r e v e n t e d e v e n a i t imposs ib le , e t l e s 
poss ib i l i t és d' introduct ion de mar-j 
e b a n d i s e s de contrebande se trouvaient 
é l iminées . Nous n'apprendrons r ien de 
s e n s a t i o n n e l ft nos lec teurs e n d i sant 
que p a r f o i s d e s p a i n s év idés d i s s i m u 
la ient d u c a f é e n g r a i n , d u poivre, 
du tabac , e t c . . 

E n s e p t e m a r e dernier , M. A n d r é 
Tardieu, a n c i e n prés ident dn Consei l , 
n . in l s t re d e l 'Agriculture, cons idérant 
que l a popu la t ion ouvrière d e l a région 
vena i t de subir l e s effets d'une l o n g u e 
g r è v e e t qu'el le s u b i s s a i t c e u x d e la 
c : i s e économique , autor i sa l e s f a m i l l e s 
de s v i l l es e t c o m m u n e s l imi trophes de 
la front ière — e t non plus l e s seu l s 
r iverains — ft importer 5 0 0 g r a m m e s 
l a pain belge par personne e t par jour. 

Il f au t d'ai l leurs remarquer que si 
M. André Tardieu a pris ce t t e m e s u r e 
ce n 'est p a s ft c a u s e du prix m ê m e 
du pain en France . Le pr ix dn ki lo 
de pain. 2 fr. 15 , e s t e n eJftet Inférieur 
— eu égard au coeff ic ient généra l du 
coût de la v i e qui é ta i t a lors de 0 ,94 
— ft c e qu'il é t a i t a v a n t la guerre. 
.Mbis il s e trouve que la B e l g i q u e qui 
n'avai t p e u t - ê t r e p a s l e s m ê m e s rai
sons que la F r a n c e de protéger s o n 
aaricul tnre a l a i s s é en trer c h e z el le , 
— c e dont l e s agr icul teurs se p la ignent 
1- D a s — des blés é trangers v e n d u s à 
< il pr ix , par su i te de la surproduction 
de c e r t a i n s p a y s e t du d u m p i n g de 
certa ins antres . Le pain y e s t donc 
environ deux fo is mei l leur m a r c h é 
au'en F r a n c e . 

D a n s notre région environ 4 à 5 .000 
ki los de pain belge p a s s e n t chaque 
jour la front ière . C'est à Ha l lu in qu'il 
en p a s s e le plus et les douaniers y ont 
i:.«>me é té obl igés de const i tuer des 
é q r i p M spéc ia l e s de contrôle . 

Le Bourget , 7 décembre . — Les 
a v i a t e u r s Goule t t e e t Sale l sont arrivés 
à l 'aérodrome du Bourge t a 15 h. 3 0 , 
réa l i sant Heur v o y a g e de retour de 
M a d a g a s c a r e n 1 5 jours , 9 heures 
45 minutes . 

On s e rappel le que les deuv n a v i g a 
teurs aér iens a v a i e n t couver t le par
cours al ler en 107 heures 3 0 minutes , 
ce q u i donne pour le parcours total 
de 2 2 . 8 0 0 k i lomètres , le t e m p s record 
de 2 1 7 heures 1 5 minutes . 

Sa l e l e t Goule t te v i e n n e n t de dé
montrer d e façon abso lue l e s poss ib i 

La livre baisse encore 
Londres, 7 décembre. — Le Stock-

Exchange est fa ible et la livre accentue 
son mouvement de repl i . 

On cote le change sur Paris S3 et 
sur N e w - Y o r k 3.2G. 

La tenue d u sterl ing, qui reflète les 
souci qu'ont les financiers tant au point 
de vue technique qu'au point de vue p o 
lit ique, est , on ne l' ignore p a s , influen-

l l tés d'une l ia ison a é r i e n n e u n i s s a n t I eée p a r les retraits qu'ont opérés ou 
n o r m a l e m e n t la France .1 sa grande Ile] que pourraient opérer les banques cen-
de l 'Océan Ind ien . traies du continent . 

, un ouvrier messe Bravement sa f e i m 

se tire oue Dune dans la tête 

ERNEST DHtrïvaTrÈRE, CONCIERGE DE L'USINE JONGLEZ INDIQUANT L'ENDROIT r n a i 
OÙ S'EST DÉROULÉ LE DRAME (Pk. J. i* M . ) 

(Au premier plan, sur le sol, on remarque les traces de sang.) ' 

Un nouveau croiseur italien 
(Photo Ktj-stone.) 

(Plioto E«n.ioti«.) 
ll-.iUr, prépnrart son ascension poli-
ticiiie. a envoyé un délégué à Londres, 
M. RosENecao, que notre photo monte*, _ 

l i a n t eeoem* «s» awaaW^» »a»V»t a f a ^ a i a t t T w n a m t » te ra/Hcallama potjtaqne. 
pucMfUgoaw, 

Un nouveau croiseur italien, le *Polam, vient d'être, lance M Uvourne, en pré
sence du duc d'Aoste et de la ducbesH Ptstcâa, marraine du croiseur. 

""* .VQÎÇ» W ownw»; .«PUA.» n% ta. eux tm MMOSIMT, 

l ' a d r a m e rapide a m i s e n émoi 
hindi l e populeux quart ier d e l a 
B l a n c h e - P o r t o ft Tourco ing . A l 'heure 
de l a sort ie de s us ines , tandis que 
c h a c u n s e h â t e pour l e repas d e midi , 
un ouvrier a t i r é sur sa f e m m e u n 
coup de revolver, la b l e s sant g r a v e 
m e n t . P u i s , re tournant s o n a r m e 
contre l u i - m ê m e , 11 s 'es t su ic idé d'une 
balle d a n s la t e m p e . 

L a s o u d a i n e t é d e c e d r a m e e t s o n 
f a g l q u e d é n o u e m e n t n e permirent ft 
f o r s o n n e d' intervenir . 

UN MENAGE DÉSUMI 
Le mari , M. E m i l e Coquel, né te 

13 m a l 1 9 0 3 ft Tourco ing , e x e r ç a i t e n 
dernier l ieu la profess ion de journal ier 
a l 'us ine L iénar t -Waln ier , rue Verte. 
Il a v a i t é p o u s é ft N e u v l l l e - e n - F e r a i n 
le 0 j a n v i e r 1 9 2 0 , Maria-Marie Cat-
tcau, née ft Comines -Be lg ique , e n 1 9 0 5 , 
e t q u i travai l la i t c o m m e s o i g n e u s e 
depuis deux mois , ft la filature Jonglez , 
rue d e la B l a n c h e - P o r t e , 4 7 . 

D e leur un ion , n a i s s a i t l e 1 3 août 
1 9 2 9 une pe t i t e fille S imone , actue l le 
m e n t en nourrice c h e z sa grand'mère 
qui d e m e u r e ft >'euvi l le -en-Ferraln 
près du bureau de s douanes d u B l s -
quons-Tout . 

M. e t M*" Coquel hab i ta i en t depu i s 
d e u x a n s d a n s le quart ier d e te Mar-
llère, u n e p e t i t e m a i s o n s i s e 7, rue 
d e s Frères-Montgol f ier . L e méange 
é ta i t lo in d'être uni . L a v e n u e 4*un 
bébé a v a i t pour tant réconc i l i é l e s 
é p o u x ; m a i s M. Coquel a v a i t e u l a 
fi .ee défigurée par su i te d 'nne piqûre 
da chardon, e t il soupçonna i t sa f e m m e 
do ne plus l 'a imer a u t a n t qu 'aux d é 
buts de son mariage . D'autre part, M. 
Coquel supporta i t d i f f i c i l ement sa 
btdle-mêre a v e c qui i l a v a i t a u s s i d e s 
d i scuss ions . 

D é j à , M. e t M"" Coquel s 'é ta ient 
si-parés. S a m e d i dernier , aprèa une 
nouvel le d i scuss ion . M"" Coquel quit 
tait de nouveau son domic i l e e t se 
rendai t chez sa mère . 

D i m a n c h e soir, M. Coquel l a re-
treuva chez ce t te dernière e t lui de
m a n d a de retourner a v e c lui . E l l e 
refusa et son mari r é p o n d i t : 

— J e t e la i s se jusqu'à d e m a i n pour 
ri'flécuir. 

On ne p e n s a i t pas que la fin de ce 
court délai serai t marqué par une 
semblab le tragédie . 

A L'USINE JONGLEZ 
Lundi m a t i n . M"* Coquel v i n t tra

vai l ler a l 'usine Jong lez rue d e l a 
B lanche -Por te . 

Vers 9 h., M. Ernes t D h u y v e t t è r e , 
t r igad ier de police e n retraite , e t con
c ierge de l 'usine, v o y a i t arriver un 
n o m m e qui lui d e m a n d a d'appeler M"* 
« o q u e l pour qu'il puisse lui parler. I l 
vou la i t m ê m e pénétrer d a n s l 'usine, 
i!"" Coquel, avert ie , ne voulut p a s s e 
déranger. 

M. Coquel erra a lors j u s q u e midi 
L'.IDS la rue de la B l a n c b e - P o r t e . Il 
stat ionnait l o n g u e m e n t â la vi tr ine 
> s m a g a s i n s , s e m b l a n t a t tendre quel-
;u'uu. A midi moins d ix il fa i sa i t l es 
;cnt pas d e v a n t l 'usine. 

D E U X C O U P S DE R E V O L V E R 

A midi, le personnel employé à 
l'usine quitte le travail . M m e Coquel, 
<n sortant , é ta i t entourée de deux au
tres ouvrières, Mme veuve Depuydt , de
meurant, 6, rue du Gaz, à Roncq, et 
Mme J e a n n e Sortrys , sa sœur, habitant 
rue de la Latte , à Roncq. Bras-dessus, 
i ras -dessous , les trois ouvrières tour
nèrent à gauche e n franchissant le 
seuil et se dirigèrent, e n devisant gaie-
mentmerrt, vers le C a f é du Jean-Bart, 
tenu par M. Viane , à l'angle de la rue 
de la Blanche-Porte et de la rue de 
Dunkerque. . 

I l e s t à noter que Mme Coquel avait 
fai t part , le mat in , à ses deux amies , 
des craintes oue lui fa i sa i t éprouver son 
mari. Mais elle ne croyai t p a s que 
celui-ci pût al ler jusqu'à attenter à sa 
vie. 

A une v ingta ine de mètres de l'usine, 
ies trois ouvrières furent aperçues par 
M. Coquel, qui surgi t derrière elles. 
I l p r i t sa f e m m e p a r l'épaule, lui fit 
fa ire demi-tour e t lui dit : 

— A s - t u réfléchi à c e que j e t'ai de 
mandé f 

E l l e répondit : 
— Non, c'est inutile ! 
L'altercation rve dura que q:i?'qi:cs 

secondes. Coquel sortit un revolver de 
sa poche, v isa sa f e m m e ft la tête et 
tira. A t t e i n t e au sommet droit du 
crâne, M m e Coquel s'affaissa s u r l a 
chaussée. 

La détonat ion provoqua nne courte 
panique . 

D'un bnnd\ Coquel s su f s sur le trot-

S o n corps s'écroula sur l e trottoir .qui 
f u t auss i tôt couvert de larges flaque* 
de sang , tandis qu'aux alentours n n 
rassemblement grossissait sans cesse. 

On transporta M m e Coquel dans nna 
salie at tenante au café de M. Viane , 
M. Dhuyvetter , de l'usine Jonglez , i n 
forma l e p o s t e central d e pol ice e t 
r p p e l a nn médecin. , 

M. le docteur Dujard in vint e x a m i 
ner M m e Coquel e t , v u la gravi té d e 
son état, la fit conduire par l 'auto-
ambulanee à l 'Hôpital-Civi l , rue N a 
tionale. M. le docteur Decherf, médecin-
chef de l'hôpital, prat iqua l 'optrat ien 
du trépan, mais on carde p e u d'espoir 
de la sauver. 

Dans la soirée, l'état da la. vict ime 
était toujours aussi inquiétant, M m * 
Coquel étant dans le coma. 

Quant au meurtrier, la mort . ava i t 

LES ÉPOUX, LE JOUR DE LEUR MARIAGE 

fait son œuvre . Son corps a été déposé 
à la morgue de l 'Hôpital-Civi l . I l t e 
nait encore à l a main son revolver, 
un revolver à barillet dfc 6 m / m . char
ge de s ix balles. 

LA VICTIME 
N E P E U T Ê T R E INTERROGÉE 

Si tôt l e drame, M. Guilbert, secré
taire d u commissariat de pol ice d u 4* 
arrondissement, qui regagnait s o n 
domicile, f u t sur les l ieux, o ù arrivè
rent ensuite JI. Maréchal , commissaira 
du 4* arrondissement, et M. Lenfant , 
commissaire central . 

Mme Coquel, en raison de son état , 
n'a pu être interrogée. P a r ailleorat 
1? snicide d u meurtrier éteint l'action 
de la just ice . Le Parquet de Lille a é t é 
informé, mai s ne descendra pas rue de 
la Blanehe-Porte . 

Ajoutons que Coquel était chômeur, 
depuis deux mois . 

LA BICYCLETTE D U MEURTRIER 
E S T R E T R O U V E E 

Lundi après-midi , M. H e n r i Dallât 
inpecteur de la Sûreté , remarqua, 
appuyée sur un mur, e n face d a bureau 
de l'usine Jonglez , une bicyclette i ra i 
semblait abandonnée. Cette machine 
portait une p laque au nom d e Coquel , 
qui s'en était servi p o u r se rendre Tan 
de la Blanche-Porte , lundi mat in . 

Le vélo a été déposé au service de 
la Sûreté. 

• — 

Le Comité de Bâle 
a commencé ses travaux 

Bàle , 7 décembre. — Le Comité con
sultat i f des experts , désigné à la _ de
mande de l 'Al lemagne p o u r examiner 
la capacité de paiement de ea p a y s au 
point de vue des réparations, a tenu sa 
première sénnee ce matin au s iège de 
la Banque des Règlent m'.s internatio
naux. 

.M. Charles Rist occupait la s i ège da 
!a France, assisté de M. Robert Lacpar-
Oayet, directeur du service des études 
àe la Banque de France , et de M ••La» 
cont, son collaborateur 

La s. ;anee avait été fixée h 10 heure», 
i , - i s elle ne pt't s'ouvrir qu'à m i d i . 1 5 , 

en r.-.i.>>n de ciilT-n Vs rrnrc)ntréea,_8n 
cours de conversaTions officieuse» préa
lables pour la désignation du présida»t 
du Comité, M. Stéwart , directeur da la 
« Pommeroy Limited Corporatibav a» 
ayant refusé d'être candidat. 

Ce refus s été interprété comme o a * 
intention ferme des Américaine 4 a v W 
•-M sV'wrs™cr f-ès s v s n t d/rn» les-1 

loir, près Bu m«f i1» l'ui'in" "'. rî»Van*, • ' n; « .—• - -r 1 "> ' "' 
dirujaa s o n arme contre lui. D'une seule i fiais sur le» îéparaliou». Apre» l ieJaho-
taj le qu i l 'atteignit d a t a la région tem- rieuses conversations, l'aocord d a » » 

. parate droite , i l t 'é ta i t s n i w i i majori té s'est f a i t c a r la n o m de I L 

Gr.nd.-Rn
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